  L E   F I L S   D E   D I E U
Hébreux 1,1-14

 Seigneur, la « Lettre » aux Hébreux appelle à la contemplation. Ton Nom est au dessus de tout nom. Tu as voulu entrer en communion avec l’humanité par des alliances successives avec Adam, Noé, Abraham et Moïse.
Dieu ton Père est intervenu dans l’Histoire. Il a fait Alliance avec un Peuple choisi. De nombreuses fois, Il lui a parlé par la voix des prophètes-serviteurs, mais surtout par une révélation étroite et définitive avec toi, son Fils unique.

Toutes choses de la création et de l’existence des hommes trouvent, par ton Esprit éternel, leur terme et leur achèvement. Ta Vie donnée réalise l’Œuvre du Père. Par Toi, Il nous communique sa Parole et nous établit en communion intime avec Lui.  
Splendeur de la beauté unique de Dieu, ton intervention personnelle pour les hommes dépasse tout ce qui a précédé. Elle oriente, pour l’éternité, vers l’accomplissement de Salut connu de Lui seul.
       1-2  Le Seigneur Dieu, le Vivant, est à l’origine de tout. Il a fait les mondes de l’espace et du temps. Il a parlé à l’humanité, particulièrement aux Patriarches et aux Matriarches dans la foi (Gn 15), par la voix des prophètes, ses serviteurs (Lc 24,44).
Par son Fils unique (He 4,14), le Messager suprême envoyé pour nous parler, Il a réalisé son Dessein d’Amour, et l’a accompli en plénitude (Mt 28,18). La grâce, la miséricorde et la paix sont venues par Lui (Jn 1,17 ; 6,58 ; 17,3).
Il est l’Alpha. Il vient du sein du Père et nous Le fait connaître (Jn 1,18). Héritier de toutes choses et de tous les vivants, Il dirige l’Histoire selon sa promesse. Elle s’accomplit en sa plénitude. Il est l’Oméga (Ap 1,8).
Par Lui, le monde a été créé en mouvement et en devenir. Il est le Seigneur pour toute la durée des temps. Héritier des Biens à venir et de la Vie éternelle, Il est la plénitude de la réalisation de la Parole (Jn 12,50).  
       3-4  Dès l’origine, splendeur éclatante et unique, le Fils est rayonnement lumineux et expression parfaite du Père dans sa plénitude de vie (Jn 1,4.9). Ils sont inséparables et étroitement unis. Leur grandeur et leur renommée embrasent les cœurs.
La puissance de la Parole éternelle du Fils, Créateur avec le Créateur au moment initial de la fondation du monde, se poursuit sans discontinuité pour maintenir l’univers entier dans l’existence, en conformité avec le projet divin.

En réponse au drame de la condition humaine, le Christ a porté le poids du péché des hommes. Le mystère de sa Pâque donne la victoire sur le mal et la mort. Il ouvre la gloire céleste pour tous les vivants.

Toute sa dignité, bien plus élevée et parfaite que celle des Anges, est contenue dans son Nom (Sg 18,24), (Ez 1 et 10). Après sa venue dans l’Histoire de Sainteté, le Seigneur, dans sa Grandeur, s’est souverainement assis à la droite de Dieu.
5 Quel Nom le Fils reçoit à l’issue de son mystère pascal ? Comment parler de la relation unique et filiale du Christ à son Père ? Qui d’autre que Lui a reçu les signes de la Gloire de Dieu ?
Dieu a-t-il accordé ce privilège une seule fois à un Ange, en lui disant (1°) :
      « Tu es mon Fils,

         moi, aujourd’hui, je t’ai engendré ? »                          (Ps 2,7 ; Rm 1,3-4 ; Ac 13,33)
                                                          426

Ou bien encore (2°) : 
      « Moi, je serai pour lui un père,

         et lui sera pour moi un fils ? » 

                                                          (Ps 2,7 ; 2 S 7,14 ; 1 Ch 17,13 ; Lc 1,32-33 ; Ac 13,32-33)
6-7 Lorsque le Père introduit le Premier-né dans le monde à venir, il dit (3°) : 
                                                                                          (Ps 89,28 ; Lc 2,7 ; Rm 8,29 ; Col 1,15.18 ; Ap 1,5) 
                     « Que se prosternent devant lui
                        tous les anges de Dieu. »                                                             (Ps 97,7 ; 1 P 3,22)

               Pour les anges, il a cette parole (4°) :

                     «  Il fait de ses anges des esprits,

                         et de ses serviteurs des flammes ardentes.»                                           (Ps 104,4)

8-9 Mais pour le Fils, il lui adresse cette parole (5°) :
              «  Ton trône à toi, Dieu, est pour les siècles des siècles, 

                  le sceptre de la droiture est ton sceptre royal ;

                  tu as aimé la justice, tu as réprouvé le mal, 

                  c’est pourquoi, toi, Dieu, ton Dieu t’a consacré

                  d’une onction de joie, de préférence à tes compagnons.                      (Ps 45,7-8) 
10-12 Et encore (6°) : 
                  « C’est toi, Seigneur,
                        qui, au commencement, as fondé la terre,
                        et le ciel est l’ouvrage de tes mains.

                        Ils passeront, mais toi, tu demeures ;

                        ils s’useront comme un habit, l’un et l’autre ;

                        comme un manteau, tu les enrouleras,

                        comme un habit, ils seront remplacés ;

                        mais toi, tu es le même,

                        tes années n’auront pas de fin.                                                          (Ps 102,26-28)
    13   Y a-t-il un ange auquel Dieu aurait dit (7°) :

                    « Siège à ma droite,
                       jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis
                       le marchepied de ton trône ? »                                               (Ps 110,1) – (T.O.L.)
    14   Les Anges, malgré la grandeur de leur mission, siègent-ils sur le trône céleste ? Ils ont le rang de serviteurs et ils accomplissent la volonté de Dieu (Ps 103,20-21).

Tous, même les archanges Michel (Dn 10,13 ; 12,1 ; Jude 9 ; Ap 12,7) et Gabriel (Dn 8,16 ; 9,21 ; Lc 1,19.26), sont chargés de mission,  envoyés là où les appelle le service divin pour porter des messages reçus du Seigneur.  
Ils sont mis au service des élus, les héritiers du Salut, partout, dans tout l’univers et sur toute la terre. Ils ne sont pas à notre service, mais soumis à Dieu et engagés envers Lui pour son œuvre de Justice et de Miséricorde.                 (Ps 91,11 ; Ac 12,11)                                                                                                                                              
La relation du Christ avec Dieu le Père est sans égale (Jn 10,30 ; Ac 2,36). Qu’il est grand le mystère de la foi en son Nom !                          
                                                                                                         Abbaye de Limon. Le 23 juin 2019
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